
CE QUI S’EST PASSÉ EST GRAVISSIME

Samedi dernier, notre journaliste a été interpellé alors qu’il 
faisait simplement son travail : informer. Ce qui devait être 
un reportage comme tant d’autres s’est transformé en 
atteinte flagrante à la liberté de la presse. Ce qui s’est 
passé au Bourget prouve une chose : Le Média dérange. Et 
c’est bien pour cela qu’il est essentiel.

Je soutiens
la riposte 

Notre confrère et collègue, Andreï Manivit, journaliste pour 
Le Média, a été interpellé et placé en garde à vue alors qu’il 
couvrait une action citoyenne contre le salon de l’armement 
au Bourget.
Pourtant identifié, carte de presse en main, équipé de son 
matériel de tournage… Cela n'a pas suffit à le protéger.
Très vite, la rédaction s’est mobilisée. En plus de diffuser 
l’info largement sur nos réseaux sociaux, nous étions quatre
à nous rendre sur place, dont deux membres du Directoire 
de notre coopérative, pour faire pression sur le 
commissariat. Mais ce à quoi nous avons assisté est aussi 
choquant qu’inquiétant.
Les policiers ont refusé de reconnaître la qualité de 
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journaliste d’Andrei, malgré sa carte de presse. Il était 
présumé coupable, et c’était à nous de prouver qu’il n’était 
ni militant, ni complice, ni trouble-fête… mais simplement 
journaliste, en mission pour Le Média.

Et puis il y a eu ce moment surréaliste.

Un officier de police judiciaire nous a demandé les rushs du 
tournage, nous assurant que cela « accélérerait la libération
» d’Andrei et « prouverait qu’il était bien journaliste ». Nous 
avons catégoriquement refusé et dénoncé ces méthodes. 
Par respect de la loi, par déontologie, par protection des 
sources : nous ne sommes pas des auxiliaires de police, 
nous sommes un média indépendant.
Ce chantage en dit long sur l’état de la liberté de la presse 
dans ce pays et sur l’inversion des normes et des 
présomptions : c’est à la police de prouver une éventuelle 
culpabilité, pas à un journaliste, ni même à un quelconque 
citoyen, de prouver son absence de participation à un 
éventuel délit.

Mais si certains veulent nous faire taire, c’est bien parce 
que nous dérangeons. Parce que nos images, nos 
enquêtes, nos reportages font bouger les lignes.

Je soutiens
la riposte 

Chaque don, chaque part sociale, chaque euro nous permet
de rester indépendants. De couvrir ce que d’autres ignorent.
De faire face aux pressions. Et de protéger nos journalistes.

Je soutiens
la riposte 

Parce que sans vous, on ne tiendra pas.
Mais avec vous, rien ne pourra nous faire taire.

Très fraternellement,
L'équipe du Média
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